
Nouveaux faits connus
Lundi a midi

Constitution definitive du minis-
tère Briand en France. Il comprend
toutes les nuances de la Gauche, è
Vexception des socialistes.

La tempéte fait rage partout,
méme dans les pays où « fleurit l'o-
rangeer ». On signale de grosses
chutes de neige.

L'agitation reprend en Irlande.
Des prisonniers ont été délivrés et
une caserne attaquée.

Arrière,
la méfiance

Bien qu'en matière de journalis-
me, il faille toujours du nouveau,
nous croyons devoir insister sur
l'importance capitale de la votation
federale de dimanche prochain.

Trop de gens, chez nous, se dé-
fient sans examen de ce qui vient
de Berne, selon l'expression popu-
laire consacrée.

Que les projets de loi soient bons
pu mauvais, il y a vingt chances
pour une, disent-ils, qu'ils dissimu-
Ient la création d'une nouvelle ar-
mée de fonctionnaires.

Cette méfiance peut avoir son
bon coté dans certaines circonstan-
ces ; elle serait déplorable si elle al-
lait avoir une puissance determi-
nante sur l'esprit des électeurs dans
la question des assurances sociales.

L'oeuvre n'a pas éclaté comme un
coup de tonnerre dans notre ciel
helvétique.

Ce n est que doucement, timide-
ment, qu'elle a fait son chemin.

Elle a monte comme une marèe,
mais son flux n'a pas été sans reflux.
Le premier projet d'assurances a
sombré par suite de son caractère
bureaucratique et tracassier.

Et, avec sagesse, on a tenu comp-
te des indications de ce scrutin, de
bruyante mémoire, en faisant des
cantons et des communes les orga-
nes exécutifs de la loi.

Sous ce rapport, nous pouvons
étre parfaitement tranquilles : les
principes fédéralistes sont sau-
vegardés.

D'autres citoyens, pénétrés à fond
de cet esprit qui a fait la force des
institutions de charité du moyen-
àge, estimeront que des lois d'assis-
tance perfectionnées pourraient a-
vantageusement suppléer à l'assu-
rance obligatoire.

Nous avons lu cela quelque part
et nous savons que cela se col porte
dans nos villages.

Erreur profonde !
Personne ne conteste donc que la

société a le devoir de venir en aide
aux vieux indi gents, aux veuves,
aux orphelins et aux invalides , de-
voir qu'elle ne peut pas eluder sans
faillir a la fìnalité mème de la civili-
sation ch rétienne.

Mais d'aucuns s'en tiennent aux
vieilles formes de l'Assistance ou de
la Bienfaisance.

Allons, soyons sincères, et, là , les
yeux dans les yeux, reconnaissons
que Ies communes accomplissent
en rechignant — le mot n'est pas

trop fort — le devoir de secourir
l'indigent.

Elles ne l'aiment pas ; elles lui en
veulent d'augmenter les charges de
leur budget, de rompre l'équilibre,
de tacher de sa présence le bel or-
donnancement de l'édifice.

Quelques unes sont méme féroces
et ne consentent à venir en aide àu
déshérité que le bec de piume de
l'Etat dans les reins.

Tout cela, c'est pourtant de l'his-
toire de tous les jours.

L'assurance est évidemment la
forme la plus ideale et la plus équi-
table de la solidarité sociale.

C'est, de beaucoup, celle qui por-
te le moins d'atteinte à la dignité de
l'individu.

Combien, combien de commu-
nes du Valais l'ont introduite, pré-
cisément ces années-ci , contre la
maladie, et pas une, non pas une,
n'a à le regretter !

Eh bien , les assurances sociales
sur lesquelles le peuple est appelé
à se prononcer le 6 décembre pro-
chain, ne sont pas autre chose que
la prolongations et l'extension de ce
princi pe, dont nos population de la
montagne profìtent intelligemment,
à la vieillesse, au veuvage et, plus
tard , à l'invalidité.

Nous n'avons pas besoin de faire
ressortir que, de celles-ci, découle-
ra tout naturellement un amoin-
drissement sensible des charges de
l'assistance. Les assurances sociales
créeront de l'aisance en addition-
nant des pauvretés solitaires.

Semons la charité partout et mè-
me en passant par le coffre-fort de
la Confédération.

Il est de notre devoir de nous pé-
nétrer de l'esprit d'entr'aide de
saint Vincent de Paul lui-méme,
bienfaiteur cepéndant sans estam-
pille, ne renierait pas, lui qui , pour
alimenter ses oeuvres , adressaitdes
appels répétés au Roi qui , à l'epo-
que, incarnait l'Etat.

Ch. Saint-Maurice.

ECHOS DE PARTOUT
L abus du vin et l'épilepsie. — L'Académie

de médecine de Paris vient de prendre con-
naissance d'un remarquable traivail du pro-
fesseur Jean Lépine, doyen de la Faculté de
médecine de Lyon, travai! qui apporte de
nouveaux faits attestant une recrudescence
d'alcoolisme 'à type congestit en rapport avec
l'abus du vin , trop facilement considère
comme un aliment hygiénique.

Il indiqué notamment , que l'épilepsie déve-
loppée tardivement dépend assez souvent
de cette cause, par des influences à la fois
digestives et circulatoi res.

Le professeur fait remarquer que l'abus
habituel du vin et les conséquences qui en
résultent pour le cerveau interviennent dans
la question de la sécurité en chemin de fer ,
dont l'Académie s'est déj à préoccupée.

Les examens médicaux d'entrée en ser-
vice, que les compagnies font avec soin, de-
viennent de plus en plus inopérants à mesu-
re que le personnel s'habitu e à une consom-
mation de vin, insuffisante vour produir e de
grands accidents alcooliques , mais nettement
nocive pour le fonctionne ment cérébral.

Lc travail de M. Lépine apporte un appui
ti òs précieux à la communication faite le 21
j uillet par M. Achard , sur !e mèinc sujet.

La fermeture est décidée. — Le Conseil
d'Etat de Genève a pris connaissanc e ven-
dredi du recours qui lui a été adresse cn vue
d'obteni r le maintien des maisons de toléran-
ce jusqu 'à ce que le peuple se soit prononce
sur la question .

Le gouvernement a écarté le recours et
maintenu sa première déc'sron.

En conséquence, les maisons de tolérance
seront définitivement fermées à la fin du
mois de novembre.

WfflB ìIL Don
Il est un mot qu'on pròre à Michel-Ange:

« Malheureux que j e suis, disait-il, sur le
point de mourir, malheiireux que je suis

qui, songeant amx années éooulées, ue puis
retrouver, parmi elles toutes, un seul jour
qui ait été à moi. »

Quelle poignante tristesse dans un pa-
reil aveu, et quel avertissement digne d'è-
tre recu eilli avec respect !

Respect ! Est-ce bien l'expression qui
convient ? Ne vaudrait-il pas mieux écrire:
reconnaissance ?

De telle«. pensées sont , en effet, singu-
lièrement suggestives ; elles viennent nous
donner conscience de l'écoulement rapide
du temps et dxi peu de maitrisc que nous
savons prendre sur lui.

D'ordinaire, nous n'y prenons garde, en-
dormis que noms sommes dans la routine,
entraìnés par le flot inceseamt des événe-
ments.

. Ainsi, dit-on , l'aéronau te, saisi par la
bourrasque, s'il n'abaisse ses yeux vere
quelque point de repère, croit, en dépit
cle sa vitesse vertigineuse, rester immobile
dans l'espace.

¦Il n'en est pas autrement de nous.
C'est bien le cas de redire le mot que

Bourget donne comme. titre à l'un de ses
plus émouvants lécite : La vie passe.

La vie passe !... Elle passe, -ensevelis-
sant dans ses renious jours heureux et
jours de tòtesse, emportant aussi quel-
que chose de nous-mèmes.

A mesure qu'une annéa s'ajoute aux au-
tres, sa course parait plus rapide. Déjà,
pour jeunes que vous soyez, vous en avez
sans doute la sensation : plus taTd , vons
en serez effrayés.

Regardez autour de vous, sans sortii* du
cadre ordinaire de vos occupations : com-
bien de choses, c-omhien d'hommes aussi
ne sont plus, dont quelques-uns comptè-
rent peut-ètre parmi vos amis les plus
chers. '

•La vie passe !
Du moins, qu'elle ne passe, pas imitile

et vaine. :. '£*-'.' "[
D'autres ne songent qu'à en tirer des

jouissauees et des plaisirs souvent faciles :
« 'Gaudeamus igitur ». eourte et bonne,
après nous le déluge... » C'est leur devise,
dont s'accomode une étrange philosophie,
complice de leurs passions.

Pour vous, au contra'ixc, que de l'heure
fugitive, tout ne soit pas perdu. Ne la gas-
piU'ez pas sottement. S-oumettez-la à la do-
mination de votre volonté et qu'elle serve
4 la préparation de votre avenir. Arra-
chez-lui tout le bien qu'elle contiene et
qui, lui, ne passe pas. Utili6ez-la pour de-
venir meilleurs et pouir former vos intel-
ligences et vos cceure.

La plupant des hommes, crit La Bruyè-
re, emploient la première .partie do leur
vie ù -rendre l'autre misérable. » C'est
qu'ils ne savent pas ou n *1 veulent pas uti-
liser les heures de Iour jeunesse et faire
l'effort nécessaire pour se conduire.

Mais vous, si la chance vous est donnée
d'ètre mieux conseillés et mieux protégés,
sachez aussi mieux vivre et mieux vouloir.

Les occasions ne manquent pas que
nous pouvons asservir [>ar notre pe.rfec-
tionnement.

Connaissez-vous la legende de ce roi Mi-
das, qui àvait re§u le don de changer en
or tout ce qu'il touchai t ? Nous n'avons
rien à lui envier : il nous est permis de
transformer ón un bien autrement précieux
que l'or les menus événsmehts de chaque
jour.

Rien n'est vain de ce riui nous entoure ;
tout porte un sens, tont offre un ens-'-igne-
ment, une lumière, une force.

Seulement, il faut avoir l'esprit droit et
juste , uni a la. fermo volonté de faire con-
courir «l'opportunité » à la formation de
notre caractère.

Il n'est pas jusqu'aux souffrances et aux
privations qui ne puissent ètre un moyen
de progrès : elles sont , suivant une belle
expression, comme le vent du Nord qui ,
poussan t la barque des misérables pé-
cheurs, en fait des conquérants.

De nos moments de faiblesse eux-mè-
mes, nous pourrons tirer un salutaire aver-
tissement. si nous avons le courage de rea-
gir.

Pour ce travail de perfe-etionnement, au
rorte. ne saisissez pas sei'lement las occa-
sions que les circonstances vous imposcnt :
faites-en naitre. C'est à cela que se recon-
naissent les esprits au-dessus du vulgaire.
Et vous devez avoir l'ambition d'en ètre.

Puis... non contenta d'avoir acquis , con-
serve, développe en vous de telles riches-
ses morales , n'oubliez pas d'en communi-
quer à d'autres le projet.

Méditez la belle maxiai-? dont un ouvrier
anglais disait naguère avoir fait sa devise:

Bébé etouifé par un chat. — A Isle-sur-
Suippes, près de Reims, . le bébé des époux
Diof-Paradis, àgé de huit mois, avait été con-
fié aux grands-paren ts. La grand'mère le mit
au lit et vit quelques minutes après un chat
couche sur la bouche de l'enfant qui ne res-
pirai plus. Un docteur appelé déckrra que
le chat avait étouffé le bébé.

Ne badinez pas sur les sorciers. — Devan t
la cour d'assises du Bas-Rhin a été appelée
une affaire d'assassinat assez étrange, l'ac-
cuse ayant commis son crime sous l'empire
d'une terreur superstitieiisc. -

Au village d'Uttenheim, le garde champè-
tre Joseph Sur s'imaigina , vérs le mois de
décembre 1924, que sa maison était hantée.
Il apercevait ,- la nuit , dés chats, des chiens
et d'autres animaux ayant figure humaine
qui , bien que les portes fussent closes, péné-
trai-ent chez lui et exécutàient sur son lit
des sarabandes diaboliques/ Il fit méme par-
tager -cette conviction à ses trois fils et à ses
deux filles , qui en perdirent le sommeil et la
ti anquillité, malgré les prières et les exorcis-
mes auxquels leur pére eut recours.

Joseph Sur se crut décidémen t victime .de
sorciers et pensa reconnaitre , à l'aspect des
bètes apocalyptiques qui l'importunaient, les
traits de deux jeunes gens du village : Mar-
bach et Bcespflug. Ceux-ci, ayant eu connais-
sance du fai t, organisèrsnt alors des chari-
varis nocturnes qui affolèrent encore da-
vantage la famille Sur.

Le 13 avril dernier, Sur, arme d'un fusil
et escorté de ses fils, qui étaient por teurs
d'un bàton , se rendit devant la maison de
Bcespflug. Marbach et Bcespflug étant sortis,
munis eux aussi de gourdins , le gard e cham-
pètre abattit le premier d'un coup de fusil
au cceur.

Au cours de son interrogatoire, Joseph Sur
reconnait Ies faits. Il prétend « s'ètre trouve
en état de légitime défense contre les sor-
ciers. » . . . .

Le médecin légiste déciare que la respon-
sabilité de l'accuse est légèrement atténuée.

L'autophobie dans les Grisons. — L'Office
suisse du tourisme a adresse au gouverne-
ment grison plusieurs protestations qui lui
sont parvenues de l'étranger, notamment
d'Angleterre et d'Amérique, dans lesquelles
on proteste énergiquement contre le système
d'appliquer les amendes aux automibiles dans
ce canton. L'Office suisse du tourisme attire
l'attention du gouvernement des Grisons sur
des faits semblables publiés par une grande
ipartie de la presse étrangère et qui pour-
raient avoir des répercussions sérieuse s et
désavantageuses sur l'affluence des étran-
gers en Suisse. L'Office demande au gou-
vernement des Grisons dc bien vouloir éta-
blir si les nombreux épisodes racontés ipar
la presse étrangère selon lesquels des au-
tomobiles ont été frappés inrjustement par
des amendes exagérées répondent à la vé-
rité. Nous apprenons que le Conseil d'Etat
des Grisons a accueilli favorablement le voeu
de l'Office et a immédiatemen t organisé une
enquète sur les faits mentionn és dans une
partie de fa presse étrangère.

Simple réflexion. — Nous sommes heureux
dans l'exacte mesure où nous savons nous
oublier.

Curiosité. — Les insaiiités dc l'enseigne-
ment lai'que . — Voici quelques sujets de de-
voirs francais proposés ces jours derniers
aux jeune s filles candidiles au brevet sim-
ple : <¦. Un mari , officie r dc marine , rentre
au domicile coniugai après deux ans de sé-
paration : imaginez un dialogue entre Ies
deux époux en évitant de parler politique... »
« Un discours aux enfers entre Platon ,
Nietzsche et un commrmiste moderne... »
« Deux amies d'enfancc se retrouvent. L'une
est mariée et l'autre célibataire. Chacune
venterà les bieiifaits de son état. »

On aimcrait savoir que! est l'étrange édu-
cateur qui a choisi ces sujets.

Pensée. — Les bons mouvements ne sont
rien s'ils ne deviennent de bonnes actions .

Mot de la Fin. — « Je i>e suis j amais tom-
be de cheval », a déclaré 'e prince de Gal-
les à un reporter américain. « Mes cheva.ux
sont tombés plusieurs io's et moi avec eux. •>

« Il faudrait qu 'après nous le monde soit
un peu meilleur parce que nou,s avons vé-
cu. »

Ainsi, vous n'arrètere z, certes, pas le
cours du .temps, mais, dn moins, en s'écou-
lant, il-n 'aura pas tout emporté aivec lui.

Vous -lui aurez pris, au passage. de quoi
grandir et embellir votre vie.

Peùt-on souhaiter rien de mieux à votre
jeunesse ? Francois Hébrard.

LES ÉVÉNEMENTS

Le Cabinet Briand
Les compétitions

Ce n'est pas sans peine que M. Briand
est parvenu à constituer son ministère. La
distribution des portefeuilles a donne lieu
à des compétitions extraordinaires , parfois
ridicules, et particulièrement choquautes
dans une période aussi grave.

Les marchandages, toujours Ies honteux
marehandages. Enfin , voici les noms :

Présidence et affaires étrangères :
Briand. Un sonsTsecrétariat est institué à
la présidence du Conseil et aux affaires
étrangères et est confié à M. Pierre Lavai.

Justioe : René Reuoult.
Intérieur : Chautems.
Finances : Loucheur.
Guerre : Painlevé.
Manne : Georges Leygues.
Instruction publique : Daladier.
Travaux publics : de Mcnzie.
Commerce : Daniel-Vincent.
Colonies : Leon Pèrder.
Agriculture : Jean Duratiti . ¦ .. *

. Pensions : Jourdain.
Travail : Duraifour.

..Sóus-secrét-ariats : Finances : Paul Mo-
rel. - .. ' • _ • ¦•

Guerre : Ossola.. — -
Marine marchande : Danielou .
Aéronautique : Laurent Eynac.
Beaux-Arts : Pierre Rameil: ,
Régions libérées : Sauvin.
Enseignement technique et éducation

physique : Benazet.
Haut-commissariat de l'habitat-ion : Le-

vasseur.
D'après les pereonnalités, le cabinet

Briand comprend quatre sénateurs, qui ap-
partionnent toais an groupe de la gauche
dèmocratique radicale, et neuf députés,
plus six sous-secrétaires d'Etat, qui sont
aussi tous députés. Deux ministres font
partie du groupe des socialistes indépen-
dants, tro is du groupe des radicaux-socia-
listes, deux du groupe de la gauche radi-
cale, deux du groupe des républicains de
gauche. Po^lr les sous-secrétaires d'Etat,
deux sont du groupe radical-socialiste,
trois de la gauche radical e et un n 'appar-
tient à aucun groupe.

On espérait voir un gouvernement plus
large et faisan t appel à l'union. Le «¦ Jour-
nal des Débats » constate qu 'on est cer-
tainement soulage de voir au pouvoir M.
Briand, mais il ajoute *.

« C'est une entreprise paradoxale que
de prétendre échapper au socialisme avec
ceux qui ont été ses complices et de réta-
blir la confiance avec ceux qui ont contri-
bué à la bannir. La crise politique conti-
nue. »

M. Briand est parti hier soir pour Lon-
dres où il doit avoir , avec les hommes
d'Etat anglais une entrevue de la plus
haute importance. Il sera de retour mer-
credi ìi Paris.

NOUVELLES ÉTRAN GÈRES

La tempéte a fait rage
Las dégàts causes pa*r le mauvais temps

cn Italie meridionale sont très graves. Les
cGte.s ont particulièrement souffert. En
certains poin ts, les commuuication.s ferro-
viairos sont interrompues. II en est de mè-
me des Communications téléphoniques et
télégraphiques. Ces dernières ne sont as-
surées partiellement que par le cable sous-
marin Naples-Palerme.

A Bari, une violente tempéte s'est abat-
tue samedi. Le port a subi des dégàts im-
portants. Dix embarcations ont coulé.

A San Cesario di Lecche, de nombreu-
ses maisons ont été envahies par les eaux.
Un grand nombre d'entre elles ont été en-
dommagées.



On mande de Sebenico que le petit va-
peur « Santa Teresina », de 370 tonnes, a
coulé. L'équipage a pu étre sauvé par le
¦aavire « Levante ».

A Naplee, la tempéte a rendu presque
-impossible le trafic dans le port, durant
toute la journée d-e samedi.

•En Espagne, presque toutes les lignes
télégiraphiques et téLéphoniques ont été
renversées. Madrid a été, pendant toute la
journée, prive de Communications avec l'é-
tranger, avec les provinces du nord et cer-
taines provinces du sud. Les trains ont su-
bi d'impoirtants retards.

— Une tourmente de reige s'est abat-
tue 6ur la région de Nancy. La couche
atteint 20 cm. d'épaisseur.

SUT les cótes de Bretagne, la mer est dé-
montée. Un bateau de péche de Douairne-
nez, monte par sept hommes d'équipage, a
péri corps et bien dans la Bade des Tié-
passés, en face du Raz de Sein.

— A Londres, la tempéte fut la plus
violente que l'on ait connue dans la ca-
pitale britannique. Elle a été suivie de la
nuit de novembre la plus froide depuis
1890. La tempéte a provcqué des dégàts
dans les chemins de fer. Les avions faisant
le service entre Londres et Amsterdam et
Cologne ont subi de grands retards. Des
nouvelles annoncant des dommages im-
portamte arrivent dee ports de l'est. Les
jetée s auraient particulièrement souffert
dés hautes vagues. Les capitaines de
nombreux navires arrivés à terre racon-
tent n'avoir encare jamais fait de pareille
traversée.

Martyrisé par des bandits
Un acte de banditisme vient d etre com-

mis à Fon-taine-sur-Somme (France). M.
Joseph Merchez, 68 ans, rentier, habite
une maison òsolée. Il dormait, la nuit der-
nière, lorsqu'il fut réveillé par des bruits
insolites. Il allait se lever lorsque la porte
de sa chambre s'ouvrit.

Trois individus parurent, qui tenaient un
revolver au poing et de l'autre main une
lampe électrique. Ils sonimèrent le rentier
de leur remettre son argent. Le vieillard
répondit quo tous ses fonds étaient dépo-
sée à Abbeville.

Les bandirts le ligotèrent et le bàillon-
nèrent, puis se mirent à fouiller la mai-
son. Ne trouvant rien, Ss arevimrent à leur
vietarne ot, pour l'obliger à parler, allu-
mèrent un feu de sarmento et, placant le
rentier devant les flammes, lui rótirent la
piante dee pieds. L'un des bandits, qui
avait continue ees recherches, découvrit
200 franca dans une armoire.

Se rendant alors aux supplications de
léur victime qui demandait gràco, les ban-
dite s'éloignèrent du fover et s'enfuirent.

Quatre lions en liberté
On mande de Janmac (France) :
Au cours d'une représentation offerte

par une ménagerie aux enfants des écoles,
une panne d'électricité se produisit au mo-
ment où l'un des employés faisait passer
les Kong d'une cage dan? une autre.

Une porte était restée ouveirte dans
l'obscuriité. Quatre des fauves en profitè-
rent pour s'échapper et lorsque la lumière
fut rétablie, on les apeicut au milieu de
la foule.

Plusieuirs enfants furent renveisés par
l'un d'eux qui prit la clé des champs. Une
panique s'ensuivit. Il n'y eut heureusement
aucun accident grave à déplorer et les
quatre lions purent ètre rapidement cap-
turés.

Un bijoutier tué
Un bijoutier de la rue du Midi, à Bru-

xelles, M. Castille, a été tué chez lui à
bout portant de plusieurs coups de revoir
ver par un inconnu. La femme de la vic-
time, sortie un instant, rentrait au moment
où le meurtrier s'enfuyait. Elle cria : «Au
voleur ! » mais l'inconnu parvint à dispa-
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• 11 tir a de sa poche une giace minuscule
et s'y examlna d'un air satisfait. Dans la
cour, les chevaux l'attendaient, piaffant
avec impatien ce.

— Les bonnes bètes ! dit-i l, elles tiennent
de leur maitre ; 1 inaction nest pas leur
affaire.

Beatrice ne put s'empècher de sourire.
Cette nai've sortie l'amusait. Pauvre prince ,
il croyait en lui de bonne foi , lc néant de sa
vie lui faisait illusion.

— « Ciao », salua-t-il encore en voyant
sa fille entr 'ouvrir la fenétre pour l'accom-
pagner du regard , comme une mère au mo-
ment de voir partir son fils.

Mais, dès que l'équipage eut tourné la rue,
dès que le bruit des roues se fut éteint , per-
du parmi le fracas d'autres , une mélancolie
soudaine saisit Beatrice : ce pressentiment
des natures d'une sensibiltté presque mairi-
dive et qui en pleine extase leur fait tout
à coup deviner le malheur .proche.

La pendute centenaire sonnai t mélan-coli-
•quement dix heures. Un silence profond ren-
dait plus aigu le chant des cigales, dans le
petit jardin. Des senteurs de Tose s'échap-
paient des plantes. La nuit était claire , et le

raitre, emportant quelques oentaines de
francs et une montre en or qu'il avait eu
le temps de voler.

Ce matin, deux individus suspeets ont
été arrétés. Le premier est un Italien. Le
deuxième, arrèté à Courtrai, portait une
gabardine tachée de sang.

Le malencontreux gros lot
Un commercant italien, installé ù Mu-

nich sous le nom de Capuani, qui avait
fait l'acquisition d'un billet de loterie,
s'était engagé par écrit vis-à-vis d'amis
dans un accès de bonne humeur à verser,
au cas où il viendrait à gagner le gros lot,
l'intégrité de la somme par parts égales au
Syndicat des ramoneure de oheminées de
Munich et à l'Association des brasseurs.

Le hasard voulut que Capuani gagnat
vraiment le gros lot de 500,000 mark. En
proie à une émotion insurmontable et crai-
gnant que ses amia ne ] s  contraignissent
à exécuter l'engagement qu 'il avait pris
par plaisanterie, le oonnnercant italien,
dans une crise de dépression nerveuse,
s'est fait sauter la cervc'le.

Volé et... condamné

Jeudi après-midi se présentait à la di-
rection de police cle Milan un nommé
Charles Dobrzynski, de Lods (Pologne),
habitant Anvers. Il annoncait qu'au cours
de son voyage de Bàie à Milan on lui avait
volò son portefeuille contenant 5000 gul-
den or et plusieurs brillan ts d'une valeur
de 50,000 gulden. Il croit avoir été endor-
mi avec un narcotique pendant son voya-
ge. M. Dobrzyruski ayant émis le soupeon
que le voi avait été commis sur le par-
cours Chiasso-Milan, la police l'a condam-
né au paiement de 200,000 lires pour ne
pas avoir déclaré à la douane les brillants
qu 'il avait sur lui.

N O U V E L L E S  S U I S S E S

Le tractanda des Chambres
Les présidents et les vice-presidente des

groupes des Chambres fédérales se sont
réunis, sous la présidence de M. Machler,
président du iCoaiseil national, pour éta-
blir la liste des sujets à discuter pendant
la prochaine session.

Pour le Conseil national :
Loi sur les automobiles (divergenees) ;

budget des C. F. F. ; budget de l'adminis-
tration des alcools ; crédits suppléméntai-
res deuxième serie ; budget de la Con-
fédération ; convention commerciale avec
l'Esthonie ; subvention pour la correction
de la Maggia ; code penai militaire ; allo-
cations de renchérieeement ; votation po-
pulaire du 25 octobre ; réglementation fe-
derale sur l'établissement des étrangers
(divergenees) ; encouragement à l'éduca-
tion nationale ; commission parlementaire
POUT les affaires étrangère ; postula* Zim-
merli concernali* l'industrie cinématogra-
phie ; adhesion à la convention relative à
un Bureau international des épizooties ;
amortissement de la dette d'Etat ; affaires
de chemins de fer.

Pour le Conseil des- Elats : budget de la
Confédération pour 192G ; allocations de
renchérissement au personnel federai pour
1926 ; chemins de fer fédéraux, budget
pour 1926 ; règie -des a1 co ole, budget ponr
1926 ; approrvisionnement du pays en blé
(divergenees) ; relations juiidiques entre la
Suisse et l'Autriche (traité) ; crédits sup-
plémentaires, deuxième série ; motion
Soherer ; convention commerciale avec
l'Esthonie ; votation du 25 octobre ; cor-
rection de la Maggia Csubventdon) ; assu-
rance-accideiuts, revision de l'article 51 ;
Cour administrative, loi fédérae (énumé-
ration des compétences), taxe d'exemption
du service militaiire (revision de la loi
federale) ; affaires de chemins de fer .

canal brillait, reflétant l'étendue. Ca et là,
quelques étoilcs pàles y tremblaient à coté
des branchages plus sombres. L'église de la
Passion égrena lentement ses sonne r ies. Un
couple passa, Je bruit d'une caresse flatta
l'oui'e émue de Beatrice, et, quand tout fut
caline , quand elle n'entendit plus rien que
le chant monotone des cigales, énervées
par ces panfums de rose et ce troublant si-
lence , sa détresse atteigni t au comble, elle
cut le sentiment de sa misere prochaine , de
l'effroyable anéantisseincnt dc ses rèves.

Vili
Don Anacleto, ainsi qu 'il l' avait écrit , se

fit annoncer chez le prince dès l'heure habi-
tuelle du Corso.

Pour lui rendr e honneur , le vieillard
avait donne ordre d'ouvrir à la file les
somptueux appartements de sa demeure , et
le comte fut émerveillé dc ses rares trésors
artistiques , de son luxe et de ses collections.
Il s'arréta .mème dans un des salons afin
d'admirer une ravissante toile représentant
donna Beatric e enfant. Ce tableau ne fit
que redoubler en lui lc désir de se voir
agréé. La -possibilité d'un refus ne l'effrayalt
guère ; il comptart sur le dévouement de
Beatrice pour avoir gain de cause. Dans la
situation des siens, ce sacrifice seul pouvait
les sauver. Il ne doutait pas qu 'elle n 'y con-
sentit et ne cédàt cn dép it de son cceur de-
vant tes supplications dc son pére et la
craint e de causer sa mort en l'abandonnant
à la ruine. Pour le prince, il le connaissait ,
son amour ne résìsterait pas à la perspecti-

On apprend que les membres cominunis-
tes au Conseil national vont conetitmer
une fraction commumiste ayant comme
président M. le Dr Welti, de Bàie.

Le projet de budget
•La commission des finances du Conseil

national1, réunie du 25 au 27 novembre,
sous la présidence de M. le conseiller na-
tional Tobler (Zurich) a procède à la dis-
cussion du projet de budget de la Confé-
dération pour 1926 età pris Ics résolutions
suivantes : 1. Il est propose au Conseil
national de prélever sur Ics recettes pro-
venant de l'impòt de guerre (compte d'E-
tat de 1926) une somme de 50 millions de
francs destinée à réduire la dette de l'E-
tat ; 2. la somme totale du crédit de cons-
tructions sera réduite de 200,000 francs ;
3. la commission adopté sans modifieation
le projet de budget du Département mili-
taire ; elle léserve toutefois son attitude
à l'égard des future projets sur la solde et
la remise des chaussures ; 4. conformément
à l'arrété du 'Conseil federai du 27 mars
1925, la Commission du Conseil national
propoe.erra, en outre, de porter an budget
coiiTant du Département de l'economie pu-
blique les primes de mouture à 4 millions
de francs, .ce qui réduit d'autant le déficit
presume.

La Commission avait , en outre, à se pro-
noncer sur un grand nombre de deman-
dés d'augmentations d'anci-ennes ou de
nouvelles subventions fédérales ; elle a ex-
primé l'avis qu 'il fallait décharger autant
que possible le budget des subventions et
n'accorder, en conséquence, que les sub-
ventions de toute nécessité.

L'aiguille dans les reins
Une lillette de 8 ans, dont la famille ha-

bite Hérimoncour-t (Jura Bernois), qui
donnait à première vue les signes d'une
grave maladie de l'épine dorsale (elle pleu-
rait dès qu'on la touchait, et avait l'atti-
tude d'une pauvre infirme) a été radio-
graphiée à l'Hòpital de Porrentruy, où le
médecin de service découvrit , tout entière
implantée dans les muscles de la région
des reins... une aiguille à coudre. L'origi-
ne du mal demeure un mvstère; toutefois,
la petite déciare avoir, pendant une ré-
création , ressenti un jour -une vive douleur
« jusque dans les piede ••-.

Le partenaire bruta!
Albert Zwahlen, àgé de 20 ans, de Ges-

senay (Berne), appronti mécanicien, qui,
dimanche dernier, à Cour (Lausanne), pen-
dant une partie de f ootball , avait recu
dans l'abdomen un coup de genou d'un
partenaire brutal, a succombé à une rup-
ture d'intestine et à un déplacement du
coeur.

Voici dans quelles conditions se produi-
sit l'accident.

Le jeune Zwiahlen prenait -part, sur un
terrain de Lausanne, avec la deuxième
équipe de Signal F.-C., à un match qui se
disputait avec le F.-C. Central de Fri-
bourg. Au moment où li joueur poursud-
vait le ballon et se trouvait devant le goal
de l'adversaire, il . recut dans le ventre un
formidable coup de pied qui l'abattit net.
On s'empressa de lui donner des soins et
das massages furent pratiques. Le joueur
put regagner son domicile à pied, mais,
anrivé chez ses parents, il se sentì* de
nouveau très peu bien et un médecin fut
appelé.

Jugeant l'état du blessé grave, le méde-
cin le dirigea d'urgence sur la clinique de
Mont-Riant, où une opération aussi deli-
cate que diffide était pr.atiqu.ee à 22 heu-
res. La victime avait, en effet , les intestimi**

complètem ent sectionnés, comme tranches
avec un rasoir, à deux endroits .

Tout fut tenté pour sauver le jeune
homme.

Malgré les soins entendus et dévoués
qui lui furent prodigués, il ne devait pas
survivre à ses terribles blessures : das

ve egoiste de se voir délivr.é de soucis , de
conserver la demeure où étaient nés ses
pères. Il aimait sa fille , mais ses habitudes
le tenaient ; il était victime de son élégance
et de ses écuries .

Il trouva le vieillard assis dans une pet ite
pièce donn an t sur des arbics et le visage
empreint  d' une satisfaction visible. En effet ,
les idées du prince sur la « iettatura »
avaient disparu. Il ne voyait plus en son
ex-ennemi que le sauveur , le moyen de sa-
lut attendu . Au fond de lui-mème , don Ana-
cleto lui envia la « fashion » suprème de son
habillement. Une terreur lui vint de se trou-
ver mal mis et dc prèter à l'hilarit- é de Bea-
trice. Les jeume s filles sont si capricieusesl...
En ce moment il aurait donne des années
de travail pour porter l 'habit  avec cette ai-
sance du prince... Tout en l ' inquiétant , ces
idées nouvelles l' amusaient. Il se sentait
je une et dispos comme à trente ans.

— Ce que j'ai à dire , fit-il , vous l'avez de-
vine peut-ètre et vous me perniettrez de
venir droit au but  : j 'ai l 'honneur de sollici-
ter la main de donna Beatrice.

A ccttc déclaration nette, la physionomie
du prince essaya vaùiement de resler im-
passible... C'était vrai , leur bonheur , Ieur sa-
lut n 'était pas un rève, le jeune comte Sil-
vio demandait en mariage Beatrice... Par un
sentiment de pudeur il voulut caclier son
triomphe , il ue put : prompt aux larmes, des
larmes d' extase roulèrent de ses yeux.

— Mais, obiecta-t-H d' un ton faible. avan t
de consulte r ma fille , je dois vous avouer
une chose : c'eri est fait  maintenant des An-

complications très graves surgirent. Le
jeune Zwahlen succomba vendìédi matin.

Albert Zwahlen était né en 1906.

Broyé
Un ouvrier, Friz Hiirzder, d'Uerkheim,

occupé à des. travaux de correction de la
route Burg-Rothrist, a été victime d'un
terrible accident. Comme il voulait passer
avec .une brouette remplie de sable devant
un rouleau compresseur, le malheureux
fut atteint par la lourde machine et litté-
ralement broyé.

L'incapacité manifeste
Par décision portant la date du 24 juil-

let 1925 et se basant sur l'art. 72 de la loi
le Conseil d'Etat de Bàie-Campagne avait
prononce la révocation immediate de l'ad-
ministrateur communal d'Allschwil, M. Ar-
nold Fiirst, avec le motif d'« bicapacité
manifeste ».

M. Fiirst en appela au Tribunal federai ,
auquel il fit parvenir un recours de droit
public contre cette mesure.

Le Tribunal federai a rejeté vendredi
ledit recours cornine non-fondé.

Un boucher mortellement blessé
Un grave accident est arrivé vendredi

à Gondiswil (Berne), dans une maison où
l'on faisait boucherie. Un porc destine à
ètre abattu et auquel on avait déjà mis le
masque, réussit à se dégager de cet ap-
pareil d'abattage et le projeta à terre. La
charge éclata eur le plancher et atteignit
le malheureux boucher au bas ventre. On
le conduisit d'urgence à l'Hòpital d'Huitt-
wil où il subit une opérìtion. Son état est
jugé très grave.

La neige
On a signaié de fortes chutes de neige

durant toute la journée de samedi et de
dimanche SUT ies Alpes et eur le plateau.
Des télégrammes parvenus à la direction
generale des Postes annoncent que plu-
sieurs routes alpestres sont fermées à la
circulation postale, notamment la route du
Simpkm.

Tous les trains arrivant de France par
Delle pour le Lcetschberg et ceux arrivant
par Pontarlier et Neuchàtel, ont subi di-
manche de gros retards par suite de chutes
et de tempétes de neige.

Les « cardinaux » au Conseil communal
de Lausanne

A Lausanne, a eu lieu le premier tour
de scrutin pour l'élection des quinze mem-
bres euppléants, dits ; « cardinaux » du
Conseil communal.

Le bloc national presentato une liste de
12 moms formée de 7 radicaux, 4 libéraux
et. 1 socialiste national. Le cartel des gau-
ches (sociialistes-ouvriers, socialistes-tra-
vaillistes et indépendants) présentait une
liste de 15 noms.
5328 électeurs sur 16,918 ont pris part au
scrutin. La- majorité était de 2637.

Les candidats du bloc national ont tous
été élus, avec un total dc voix allant de
3668 à 3552. Aucun des candidats du bloc
des gauches n'a atteint la majorité. Ils ont
obtenu de 1566 à 1539 voix.

Il reste trois suppléants à élire. Un se-
cond tour est donc nécerrsatre. II a été fixé
à demain mardi. Lee candidate socialistes
n'ont pas de concurrents.

Poignée de petits faits
-M* Le canton de Zurich avait demande aux

autorités genevoises de lui remettre une fem-
me qui , mise sous tutelle à Zurich, devait
ètre internée dans un établissement, en rai-
son de la vie dépravée qu 'elle menait (art.
406 du Code civil).

Cette femm e s'étai t enfui e à Genève et
le gouvernement de Genève s'était refusé
à faire droit à la requète de Zurich , en ex-
cipant la souveraineté cantonale.

dreoli, mes enfants et moi nous sommes à
la veille de nous voir expulsés de ma de-
meure ; en un mot, la mine, l'horrible fail-
lite se trouve à nos portes.

— Je le savais, dit le comte, et je mets
à votre disposition ma fortune pour y parer.
C'est pour les Androli un bonheur réel ...
Vous avez été victimes d'infàmes gens ; un
vii usurier a mis à profit votre situation.
Avant de vous commettre avec ce gredin ,
vous auriez dù venir chez moi, je suis hom-
me d'affaires. — il affecta de rir e iourde-
ment, — mon expérience aurait pu vous sau-
ver. Mais le mal est fait. il s'agit de vous
tire r des griffes de cet odieux marchand .
Il est vrai , Isacco devra en rabattre ; car
ce juif est entre mes mains , il passera par
où nous voudrons.

Le prince jetait sur le comte des regards
étonnés.

— Comment donc ! vous savez... le dra-
pie r Teglio vous a mis dans la confidente ?
Et lui qui jurait de me garder le secret,
de ne souffler mot à personne de ses créan-
ces sur moi...

— « Che » ! — Allons donc ! — interrom-
pit ironiquement le comte, les gens de cet-
te espèce vendraient leur ami IXHIT un pépin
de figue.. . Mais, je vous le dis, je le tiens ;
son dossier m'est connu comme me le serait
le vótre , et il y a Jà-dedans des choses qu 'il
a intérét à ce que nul ne saehe. Des cinq
cent mille francs qu 'il réclame, je lui don-
nerai la moitié seulement, que vous avez dQ
recevoir.

Or, le Tribunal federai a décide samedJ
que Genève était tenue à .prèter son assis-
tance, vu que le droit federali ne saurait ètre
« saboté » de cette facon.

¦%¦ On mande de Venlo (Hollande) qu 'un
incendie a éclaté vendredi soir, au moment
du culte, dans ile couvent des Franctecains,
situé sur la commune de Vemraj.

Le sinistre s'est étendu à tout le bàtiment.
Le couvent entier et l'église contigue ont été-
détru its, de mème qu 'une bibliothèque de
très grande valeur.

-X- De Paris, on signale la disparition d'uà
collier de perles d'une vaJeur d'un million,
appartenant à Mme Regina Williams, habi-
tant un hotel de l'avenue des Champs-Ely-
sées. Deux bagues, de grande valeur égaJe-
ment, ont aussi disparu.

¦%¦ Les journau x italiens annoncent que le
président du conseil a rendu obligatoire pour
tout le personnel de l'administration de l'E-
tat , le « salut romain ».

-)f A Versailles, une maisonnette en bois
a été détruite dimanche oar le feu. Deux en-
fants de 4 et 5 ans, Testés seuls dans la mai-
son, ont été retrouvés entièrement carboni-
sés.

* Un agriculteur nommé Joseph Bertch-
told s'étant égaré en rentran t à Giswil (Un-
terwaldein), est tombe dans le lac et s'est
noyé. Son corps a été Tetiré le lendemain.
# Un coup de théàtre s'est produit jeudi

à la fin de l'audience de la cour correction-
nelle de Genève. En entemdant le représen-
tan t du parquet requérir contre lui un mois
de prison, un nommé G, quinquagénaire,
prévenu d'outrages aux moeurs, tira de sa
poche un revolver à cinq cnups qu'il braqua
sur sa tempe. Son avocat, M. Brand , eut
tou t juste le temps de lui arracher l'arme..
G. n 'a .été condamné finalement qu 'à 10-
j ours d'emprisonnement.

-K- Un incendie a détruit dans la nuit de
mercredi à jeudi les ateliers et la salle des
fètes de l'« Express de l'Est » d'Eptnal
(Vosges). Le feu a pris naissance dans la
salle des fètes et gagna rapidement les ate-
liers. Les six linotypes, les deux rotativeŝ
les pressés, les cùicheries. Ics fomdeuses et:
en un mot tout le matériel a été détruit. Les
dégàts atteignent près de deux millions de
francs francais.

Nouvelles Locales
La taxe sur les successions

et donations
Le 11 novembre écoulé, le Grand Con-

seil unanime a vote une lo! établissant une
modique taxe sur les successions et dona-
tions.

En ce faisan t, notre Chambre legislative
a été guidée par le souci de procurer à
l'Etat et aux Communes de nouvelles res-
sources qui seront, certes, les bienvenues
étant donnée la situation generale des fi-
nances.

Et il n'est pas doutuux que le peu-
ple valaisan, dans son immense bon sens,
veuille sanctionner dimanche l'ceuvre de
ses mandataires.

D'ailleurs, semblable législation existe
dans la plupart des Etats *. communes et
cantons n'ont pas lieu d? se plaindre de
son application, bien au contraire.

Ce ne sont pas, au reste, les petite et
modestes héritages qui seront frappés,
puisqu e, aux termes de la loi, les succes-
sions en ligne collaterale, dont la valeur
ne dépasse par 3000 fr., .seront exonéirées
de toute taxe. De méme !es donations jus-
qu^à 1000 francs par bénéficiaire.

Les successions en ligne directe, c'est-
à-dire de parents à enfants ou d'enfants
à parents, sont exemptés de toute taxe.

Il en est ainsi également des libéralités
faites au canton, aux communes, aux pa-
roisses, aux fonds d'assistance ou en fa-
veur de fondations, sociétés, associations

— En effet, avoua le viei-iJard , Isacco m'a
réellement remis deux cent cinquante mille
francs , et pas un centime de plus. Quant
aux intérèts, il n'est sorte de ruse qu'il
n 'invente pour nous extorquer quelque cho-
se, à moi et à Beatrice, jusqu 'à des blbe-
lots, — des bibelots de valeur , cela va sans
dire, — et c'est mème parce que Beatrice
lui en a refusé un, l'autre jour. qu 'il se
montre présentement si implacable à l'en-
droit de ma dette. Mais ma fille se serait fait
scrupule de satisfaire son caprice. U s'agit
d'une statuette, oeuvre de Canova, et incon-
nue dans le commerce pour ìa bonne raison
que l'artiste en fit un specimen unique, des-
tine à prouver son vif attachement à notre
famille . Cette statue, en outre , me rappelle
énormémen t les traits d'Iginia, mon épouse
defun te. J'aurais déploTé de perdre ce chef-
d'ceuvre.

Cesi de ta force de volonté
que dépendra ton état de sante. Des .milliers
d'individus qui ont abandonne le café .pur
se sentent eu sauté et guéris par l'exceUent
succèdane de café-mélange mocca dc Kunzlé
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ou autre6 corporations poursuivant des
buts religieux, de formation intellectuelle,
artistique et sportive, de bienfaisance ou
d'utilité publique, telles qu'hòpitaux , asi-
les orphelinats, écoles, maisons d'éduca-
tìon, théàtrcs, bibliothèques, musées, pour
autant que ces institutions ont leur siège
dans le canton ou que la réciprocité est
admise par les autres cantons ou l'étran-
f "-  . .On voit par là. que le patrimoine ou bien
de famille est complètement sauvegardé
et c'est l'essentiel.

Et puis, comme nous le soulignons plus
haut, seules les succeasions et donations
d'urie certaine importance — et qui, par
conséquent peuvent payer — seront at-
teintes par la loi.

Toutes ces raisons doivent engager les
citoyens soucieux de la prospérité de nos
finances, tant cantonales que communales,
à voter sans hésitation la nouvelle légis-
lation.

Votez donc

OUI

JtDBel de la Fondation Rationale saìsse
„Pu Ia lite "

La votation federale du 6 décembre 1925
concernant l'assurance-vieillesse-survivauts
et invalidité est en rapports très étroits avec
les buts de notre fondation , qu 'tl ne nous est
pas possible de garder ie silence. L'expé-
rience que nous avons acquise, fruit d'une
longue activité qui nous a mise en contact
avec la vieillesse besogneuse, nous engagé
à prendre ouvertement position en faveur du
proj et constitutiormeil.

Nous savons que parmi Jes 210,000 vieil-
laTds des deux sexes de notre pays, àgés de
plus de 65 ans, 72,000 n'ont aucun e fortune
et ne possèdent pas de ressources annuelles
atteignant fr. 800.—. Environ 23,000 de ces
vieux sont assistés, et quelque 8000 d'entre
eux touchent des allocations par l'entr emise
de nos comités cantonaux. C'est dire que
l'assistance officielle et la bienfaisance pri-
vée sont loin de suffire à soulager efficace-
ment la misere de nos vieillards.

L'acte de prévoyance sociale qui donnera
va droit auquel les vieux el les vieilles au-
ront contribu é de leurs deniers, est infini-
ment supérieur à l'assistance qui n 'est qu 'une
forme de l'aumòne.

Chers concitoyens !
En présence de l'insécurité croissante des

moyens d'existence, Lnsécurité qui s'étend
touj ours davantage dans difiérentes couohes
sociales, mais particulièrement aux v ieiMards
—¦ Jes menacant de la ruine sans qu 'il y ait
de leur faut e — nous vons demandons de
contribuer à cet acte de solidarité confede-
rale.

Aìdons à poser les. bases d un oeuvre des-
tinée à préserver si possible nos enfants et
nos ipetits-enfants de la misere qui en guette
un si grand nombre dans leurs vieux j ours !
La Fondation suisse « Pour la Vieillesse » :

Au nom du Comité de Direction
Le président : Dr F. Wegmami ,

Le secrétaire : W. Ammann.

Le regime du Léman
Un mémoire de la Compagnie

La Compagnie generale de navigation
sur le lac Léman a publie un mémoire à
3'appui de son opposition au projet de
nouvelle régulaTisation du lac.

Il faut en retenir les conclusions :
On est certainement en droit de se 'de-

mander si la délégation suisse à la commis-
sion pour l'aménasemen t du Rhòne s'est suf-
fisammen t préoccupée de l'intérét general du
public.

Sa proposition d' abaissement exagéré du
niveau des basses eaux non seulement met
«n difficulté ìa navigation : elle choqu e l'es-
thétique de notre bleu Léman ; elle ne tien t
pas suffisamment compte de l'hygiène de ses
Ttves ; elle risque de léser gravement les
Intérèts des communes et des propriétair es
rrveraims.

Les amis du lac — qui n 'en est pas ? —
comptent que iles autorités sauront sauve-
garder comme il convent ce patrimoine de
beauté, de sante et de bonheur que consti-
tue notre Léman.

Ils espèrent fcrmement que les autorités
¦communales. les riverains intéressés , et le
«JubLlc en general sauront parer à temps au
•clanger et aux graves inconvén ients de tous
genres qui résulteraient de l'adoption des
propositions de la délégation federale .

La Compagnie generale de navigation sur
le tac Léman, s'en référant aux conclusions
de sou mémoir e du 14 octobre , au Départe-
ment federai dc l'intérieur (service des
eaux), déciare , ,pour ce qui la concerne,
s'opposer formellemen t à l' adoption du pro-
jet qui a été mis à l'enquète d'une nouvelle
xégularisation du lac Limali.

Vers la suppression des visas
Le Département federai de justice et

police examine, comme on le sait, depuis
quelque temps, la possibilité de supprimer
lee visas des passeports qui subsistent
dans Ics relations avec quelques pays, à
condition , bien entendu , que ces dernieTS
soient disposés à accorder la réciprocité.

Il s'agit en particulier de l'Allemagne,
l'Autriche et l'Italie. Le Conseil federai
s'cet occupé de la question dans sa séance
de vendredi. Il n'a pas encore pris de dé-
cision, mais tout porte à croire qu 'il ne
s'opposera pas à la disparition prochaine
de ces formalités, pour ce qui concerne les
étrangers qui viendraient séjourner en
Snisse sans y chercher une occupation ré-
ni un eròe.

La doublé imposition interdite. — Le
Tribunal vient de déclarer légalement va-

lables pour certains cantone qui avaient
jusqu 'ici introduit la doublé imposition sur
les donations les principes de droit iédéral
qui interdisent la doublé imposition.

Terrible accident
Le 25 novembre-, à 9 h. 30, un terrible

accident, dù à l'imprudence, s'est produit
à Miineter de la manière suivante :

Trois jeunes gens àgés de 23 à 26 ans
étaient occupés à faire sauter des. pierres
au moyen d'explosifs. Pour charger, deux
d'entre eux eurent la raalencontreuse idée
de se servir d'une barre de fer. En frap-
pant sur la pierre, une étineelle prit .con-
tact avec la poudre et Vinévitable explo-
sion se produisit. Les deux imprudents ont
recu en plein visage la charge et furent
horriblement défigurés.

Le troisième, qui e'était retiré quelques
pas, en voyant rimprudenee de ses collè-
gues, n'a pas eu de mal.

Les deux victimes, Th. Baehler et Louis
Imsend, ont recu aussitòt les premiers
soins de M. le Dr Z'Brun, à Ml'inster, qui
les conduisit lui-mème en auto à l'hòpital
de Brigue.

Ajoutons que lo cas de Th. Baeher est
très grave. Ce dernier a été déjà victime
d'un accident l'an dernkr . dont son état
était jugé désespéré.

Presse valaisanne
La presse valaisanne s'enrichirait d'un

nouvel ergane à partir du ler janvier
1926. Il aurait nom « Le Travailleur » et
serait bi-mensuel. Organe des chrétiens-so-
ciaux, il serait dirige par le très sympa-
thique M. Hofer qui en ferait une tribune
de doctrines et un lien syndical, en debons
et au dessus de la mèlée des esprits politi-
ques.

Nous adressons au nouvel organe nos
vceux de prospérité lee plus chaleuireux.

Les foires vaudoises rétablies
L'état tsanitaiine du bétail s'étant ¦améliio-

ré, le Conseil d'Etat vaudois vient de ré-
tablir les foires et marchés au bétail.

La lettre à quinze centimes
Le Conseii! federai, en réponse à une

petite question de M. Peter, fait une dé-
claration qui sera accueilHe avec faveur
par le public. 11 déciare qu 'une réduction
generale des taxes postales est pour . le
moment impossible. Cepéndant, si les
comptes de l'année eourante sont favora-
bles, ajoute-t-il, il réduira le port interne
des lettres de 20 à 15 centimes. Constar
tons que, depuis le mois de juin, soit après
la crise du début de certe année, les excé-
dents de recettes ont été supérieurs à ceux
des mois correspondaiits de l'an dernier.
Pour les dix premiers mois de l'année, ils
ont atteint 7,777,136 francs contre fr.
7,365,579 en 1924. Si novembre et décem-
bre n'apportent pas une déconvenu e, noua
aurons donc probablement la lettre à trois
60us dans le courant de 1926.

A-t-oii troflvé le vaccin de la tuberculose 1
Dans la « Revue Medicale Bavaroise »,

le vétérinaire chi jiarc zoologique Hagen-
beck public les résultats obtenus par le
traitement de la tuberculose des singes à
l'aide du sérum antituberculeux du dooteur
Friedmanm, de Berlin. Tandis que 40 sin-
ges malades et non vaccinés sont morts
dans un très court déla i , 40 autres singes
vaccinés ont été guéris et sont en parfaite
sante. Ce resultai , dit-il , n'avait encore
jamais été obtenu avec les singes.

Le vétérinaire concini que la guérison
complète de la tuberculose humaine par le
sérum antituberculeux du docteur Fried-
mann se trouve ainsi d4';montrée.

La capitalisation des salaires pour l'impòt
D'après les principes établis par la ju-

risprudence du Tribunal federai en matière
de doublé imposition, les succursales d'une
entreprise commerciale ou industrielle éta-
blies dans plusieurs cantons doivent payer
dans chacun de ces canto.'is une part pro-
por tionnello de l'impòt sur le revenu total
de l'entreprise.

Cotte répartition de l'impòt se faisait
jusqu'à présent d'après Te montant du ca-
pital engagé et le travail accompii dan.s
chaque succursale en ea pi talisant les salai-
res au taux de 5 %.

A .l'occasion de la taxation des SUCCUT-
sales établies dans le Jura bernois de la
fabrique de soieries Schwarzenbach et Cie
à Thalwil (Zurich), le Tribunal federai a
modifió son calcul , dans ce sens qu 'il a
capitallsé les salaires au taux de 10 %.

Passage dans la landwehr et le landsturm
En vertu de l'ordonnance du Départe-

ment militaire suisse, du 12 octobre 1925.
passent dans la landwehr :

a) Ics capitaines nés on 1887 ;
b) les premieis-lieutenants et les lieute-

nants nés en 1893 ;
e) les sous-officiens de tout grade, les

appointés et soldats de la classe 1893 ap-
partenant à toutes les armes, à l'exception
de la cavalerie ;

d) les sous-officiers de tout grade, les
appointés et soldats de la cavalerie de la

classe 1893 (conditions spéciales pour les
classes 94, 95 et 96),

Passent dans le Jandstiirm au 31 décem-
bre 1925 :

a) les capitaines .nés en 1881 ;
b) les pr.emiiens4ieutenants et lieute-

nants nés en 1885 ;
e) les sous-officiers de tout grade, les

appointés et soldats de la. classe 1885 ap-
partenant à toutes les armes.

Sont libérés des obligatioois militaires au
31 décemibre 1925 :

a) les officiers de tout grade de la clas-
se 1873. De leur consentement, les officiers
peuvent ètre maintenus au service au-dellà
de cette limito d'àge. Pour les officiers
supérieurs, ce consentement est presume
s'ils ne demandent pas expressément leur
licenciement ;

b) les sous-officiens, Ie6 appointés et -les
soldats de toutes armes de la classe 1877.

Les sous-officiers et soldats intéressés
sont invités à. remettre ou envoyer leur
livret de service au chef de section de
leur domicile jusqu'au 10-décembre.

Nos soldats a la montagne
Une merveilleuse journée, celle de jeudii

et puis la neige est revonue si dense que
le travail en est devenu difficile. Le pro-
gramme de tir ne .pouvant ètre exécuté,
le commandant du Régiment a décide do
r-amener la troupe en plaine. Aujourd'hui,
avant 8 heures, les trois bataillons quitte-
ront leurre canitoniiemoiite de montagne.
L'Etut-major de M. le 'acut-colonel Gha-
morel et le batailfan de carabiniere sta-
tionneront à Aigle, le 9 à Ollon et St-Tri-
phon et le 8 à Bex.

Malgré le temps défavorable, l'état phy-
sique et morail de la troupe est excellent ;
le nombre des malades ert infime ; aucun.
n'est sérieusement aitteint.

Jeudi, vendredi et samedi, M. le colonel
divisionnaire Orosselin, accompagne du
deuxième adjudant de division, ler Mieut.
de cavalerie A. Rubattel , est venu nous
rendre visite. Il a inspeeté le6 trods batail-
lons et assistè aux rares tirs de combat
que te -temps permit d'exécuter. Excellent
skieur, comme du reste M. le lieut. colonel
Chamorel, le commandant de la Ire divi-
sion a parcouru sur de.s lattea les placés
d'exer.cice des bataililons.

Dimanche enfia , M. le capitaine aumó-
nier Mayor, pasteur à Bercher, a fait le
culte à la salle des fétes du Villars-Palace
et à l'église de Gryon. Le? soldato catho-
làques, une soixantaine de Valaisans qui
n'avaient pas fait Ieur cours avec le Régir
ment de montagne 6, sont. aliés entendre
la messe à Bex...

MARTIGNY-BOURG. - Un ouvrier du
nom de Tonati Umberto, àgé de v.ingt-neuf
ans, célibataire, originaire de Pogne, pro-
vince de Novare, a été écrasé par un bloc
de huit mètres cubes pendant qu'il travail-
lait aux carrières de granit de Ravoire-
sur-Martigny.

SION. — Parti conservateur progres-
siste de la Ville de Sion. — Les électeurs
du Parti conservataur-progressiste de la
Ville de Sion et de sa banlieue sont con-
voqués' à une Assemblée generale qui est
fixée à vendredi 4 décembre prochain et
qui aura lieu à 20 h. 30, -dans la gmande
salle de la Maison populaire, pour discuter
de la loi federale sur les assurances socia-
les et de la loi cantonale sur les succes-
sions et donations.

Exposé de M. le .Conseiller national Cy-
rille Pitteloud sur la loi federale des as-
eurances sociales.

Résumé de la question en langue alle-
mande par M. Adalbert Bach, suppléant-
député.

Vu l'importance de ces nouvelles ceu-
vres législatives tous Iles électeurs coneer-
vaiteurs s'empresseront de prendre part à
cette assemblée à laquelle sont également
eordialement invités tous les conserva-
teurs dee autres distriets que ces problè-
mes- intéressent.

DERNIER COURRIER

L'intention de M. Loucheur
PARIS, 30. — Suivant le « Petit Parir

sien », M. Loucheur aurait l'intention de
faire face aux remboursements des bons
à courts termes, soit 35 miliardE, échelon-
nés sur 7 années, par la création d'impóte
nouveaux atteignant 5 milliards par an ,
impóts frappant toutes Ies formes de la ri-
chesse et acceptés par tous après consul-
tation .

Un cyclone au Maroc
PARIS, 30. — On mande de Casablanca

au « Journal) » :
«Un cyclone a travt"sé la région de

Fez samedi soir. Son passage sur la ville
n'a dure qu'une demi-minute, mais il en
est résufté des ravages considérables dans
le casemement de la k'gion et des Séné-
galais. Douze baraquementB ont été enle-

vés oomme des chàteaux de cartes. On
confinne qu'il y a 3 morts et une vingtaine
de biessés. L'ouragan a traverse le camp,
détruisant des hangare et en épargnant
d'autres. Toutes les lignes .téléphoniiques
relnant le service de l'aviation ont été dé-
truites. Un hangar de Goliarths, construit
en maconnerie, s'est écroulé écrasant un
appareil et en mettant an autre hom de
service ; 5 autres hangare ont été égale-
ment anéantis. En tout 18 avions ont été
complètement brisés. On estime qu'il y a
pour plusieutrg millionp de dégàts. Dana
les hangars Latécoère qui ont été épar-
gnés, iles mécaniciens ont organisé d'ur-
gence les premiere secourf. »

Taux de l'intérét
BERNE, 30. — La direction de la Cais-

se hypothécaire du canton de Berne pro-
pose au conseil d'administration de ré-
duire le taux de l'intérét des emprunts en
cours de 5 3A% à 5Y>% à partir dee éché-
ances .tomba-Hit en 1926. Le conseil d'ad-
ministration examiinera également la pro-
position de réduire le taux de l'intérét
des nouveaux emprunts à partir de jan-
vier 1926 de o% à 55*%.

Fin de la grève maritime
SYDNEY, 30. — La grève des gens de

mer est terminée. Panni les conditions du
règllement figiurent les suivantes : 1. aucu-
ne avance de salaires ; 2. aucune poursuò)-
te dans lie Royaume-Uni au sujet des évé-
nements passés ; 3. aucune sanction pour
fairts de grève, sous condition de .bonne
conduite de la part les gens de mer
après la reprise du travail ; 4. annulatìon

A vendre à FECOLE CANTONALE D'A-
GRICULTURE DE CHÀTEAUNEUF

veaux d'élevage
issus de sujets de tout premier choix, avec
marque métallique et certificats d'ascendance.

Vente aux Encheres publiques
L'Office des Faillites de Sion vendra aux encheres

publiques, ensuite de folies encheres , le 7 janvier
1926, dès 10 heures , au bàtiment de la Société Coo-
perative des Vignerons et Consommateurs-Auber-
gistes , à Sion, Avenue de la Gare :

1) en premières encheres. les immeubles figurant
au cadastre de Sion au folio 177, No 17 à 7. 7 à 6,
7 à 7. Articles du 8640, 8856, pré-vergerde173 mè-
tres carrés , place de 1487 mètres carrós, place pas-
sage de 202 mètres carrés, cave et pressoirs avec
accessoires. Immeubles mis en vente ensuite de la
faillite de la dite société. Taxe venale et de l'office:
en bloc : Fr. 170.700.—

Dépòt des conditions de vente auprès de l'Office
soussigné : 10 jours avant les encheres.

2) au plus offrant : plusieurs futs d'expéditions,
lits et divers meubles.

Sion, le 20 novembre 1925.
L'Office des Faillites de Sion :

Le Propose :
I. MARIÉTHOD

Immeubles à vendre
»GX^3 f̂e^« ¦ 

1) Une belle propriété attigue à la route can-
cantonale sise à «Plattaz» sortie nord de la
ville de Sion, lieu dit «Massabielle» immeu-
ble de nature vigne et jardin 6000 m2 en-
viron en bon rapport avec droit à la carriè-
re attenante au sud.
Sur l'ìmmeuble le bàtiment de deux étages
avec dépendances.

2) En ville de Sion, rue de la Lombardie, No
1, un appartement au premier étage de 4
chambres, deux cuisines et dépendances
au rez-de-chaussée.

3) A Chàteauneuf , terres de Sion, un beau
jardin arborisé de 200 toises environ.

4) sortie nord-ouest Sion une vigne de faible
contenance, très bon rapport.
Pour renseignement et traiter, s'adresser
Etude A. Lathion, avocat et notaire. Sion.

Location du Grand Botza
La Bourgeoisie de Martigny-Ville met

par voie de soumission , en location dès le 15
novembre 1927-et pour le terme de 5 ans, sa
propriété du Grand Bolza , située sur le terri ,
toire de Charrat , au nord de la voie ferrée-
contenance approximative 580 mesures locales.

Délai de dépòt des soumissisns: IO décem-
bre 1925 à midi.  Pour tous renseignements ,
s'adresser an Bureau municipal .

EXPORTATIONS \

BOUCHERI E I I
Rue de Carouge 36

GENÈVE
expédie par retour du
courrier : Roti de boeuf,
de 2.70 à 2.80 le kg. Bouil-
li. de 2.20 à 2.40 le kg.
Graisse de roxnons, 1.50.

Machine à ai re
à pied, grande marque, neu-
ve et garantie 5 ans. Belle
occasion à prix avantageux
Facilités de paiement selon
entente. Offres à L. Loffing .
Clos des Ormes, rue Caroli-
ne. Lausanne.

des amen<ìes mmposées par lee patrona ctea
iba/timerate ; 6. aiuoun salaire pendant Ja
période de grève.

Le Pérou renoncé à un monopole
OTOCKHrfJLM, 30. — JA trust dee aMu-

mebtee siuédoises a passe une convention!
avec le gouvernement du Pérou au suge*
de la reprise du manopole des allumefctee»
Cette convention entre en vigueur le leu
février 1926. Elle est valable pour une
durée de vingt ane. L'indemnité annuele
à payer est de 200,000 i^vres sterling.

•¦i

g; r» o IEH. T1
F O O T B A L L

Championnat suisse
Sèrie A

Fribourg bat Chaux-de-Fonds, 2 à 1.
Etoile-Carouge et Cantonali, l a i .
Soteiure bat Old Boys, 4 à 2.
Nardsterm bat Granges, 5 à 0.
Blue-StaT bat Wìniterthour, 7 à 3.

Promotion
Servette bat C. A. A. G.. 4 à 1.
Nyon bat St-Jean, 3 à 0 (forfait), ce qui

donai e Je classement suivant :
Equipe? Matchs joués gagnés nuls Perdus Polirti

Servette 8 6 1 1 13
Montreux 7 5 2 0 12
Monthey 3 5 2 1 12
Nyon 8 3 2 3 8
Forward 7 3 0 4 6
Vevey 8 2 2 4 * 6
St-Jean 9 1 0  8 2
C. A. A. G. 6 0 1 5  .1

Série C
Sierre bat Sion, 3 àO (???) .

trinitn
« Presure Hansen », lre quai.
Peaux de cailles, brosses,
toiles à fromages et toutes
fournitures pour laiteries, 11-
vrées par Louis Pasche, Le
Cbable. Bagnes. tèi. 21.

A vendrz , pour faute d'em
ploi, une

mule
garantie sous tous les rap-
ports. A la méme adresse, un

veau
femelle. S'adresser à Eugène
Deladiev, Plan-Vigny près
Lavey.

BEX - LES - BAINS
La Colline

ler étage de 4 ou 5 pièces,
cuisine, ch. de bonne, dépen-
dances et jardin, A LOUER.

Situation magnifique. Vue
ideale. Prix modéré. S'adr.
M"» Borei. St-Légler (Vaud).

vii e ii Éne
en gros et en détail1, à fr. 2.-
le kilo. SALAMI. Ire quali-
té. à fr . 7.— le kg. Frizzi
Pierino, Boucherie, Gros-
Détail . Minusio.

accordéon
de 80 basses, 51 touches,
ebromatique. S'adresser à
Paoiiloud Joseph, Aven Con-
they (Valais).

Jeune fille
coimaissant les travaux de
lingerie, raccommodage et
autres, se recotnmamde. A.-
L. Vuilloud. St-Maurice.

jeune fille
pour le service du café et
aider au ménage. S'adresser
sous P-5562-S Publicitas,
Sion.

Jeune f ilSe
sérieuse, aimant les enfants,
est demandée pour aider au
ménage. S'adresser à Mme
Th. Long, Avenue de la Ga-
re. Bex. Téléphone 20.

ieune fille
Suisse francaise , comme de-
butante femme de chambre
à coté cuisinière, dans mé-
nage soign é 3 personnes. En-
trée de suite. Offres écrites
sous D-27S97-L à Publicitas,
Lausanne.

mie uc uuiòiiic
robuste, propre et honnète,
demandée immédiatement au
Café de la Banque , à Aigle.

On demande pour la sai
son d'hiver

une Ungere
Reprisage. Entretien du linge
d'hotel. Adresser offres Grd
Hotel, Morgins.

On demande de suite pr
Lausannepersonne
sachant cuire et aider au
ménage. Adr. : Mme Balsiger
Rue Neuve 7. Lausanne.

Baisse ^̂ ^̂de prix UJ\
Pìstolcts 6 mm . depuis fr, 1.90. Re-
volvers à 6 coups fr. 9.5o. Flobert long
fr. ia.- et i5.- Carabine précision 18.-
à air. 4,5 mm, fr. 8,So. Pistolet auto-
motique syst Browning, 6,35, fr. 25.-
Fusit de chasse 1 coup, fr. 28.-2 co- ps
fr. 48.- A ppareil a tuer le bétail fr. 17
Munitions et réparations. Catalogue
1925 gratis.
Ls Ischy-Savary, Payerne

BROCHURES avec au
sans illustrations, livrées ra-
pidement. Bienfacture. Prix
modérés. Imprimerle RHO-
DANIOUE. Téléuhone 46.



ROBE®
Pendant la saison d'hiver, facons robes à prix
très réduits. travail très soigné et chic. Robes
à partir de fr. 15.- Manteaux à partir de fr. 20.-
Tailleurs classiques, fr. 30.-. Robes de soirées.
Travestis pour concours. - Mme ECHENflRD-
JflQCIENOD, robes, BEX. (Maison confisene
Vernet).

DISQUES de GALA
pour Noel. Si vous n'aiez prs le tympan solide, ne venez pas en-
tendre CARUSO dans MINUIT CARÉTIEN, MESSE SOLENNELLE, de
Rossini, etc. ADESTE FIDÈLES, chante par 4850 voix américaines
Répertoire monstre. Envoi à choix. Fessler & Calpini,
Aux Spécialités Nouvelles, Martigny-Ville

RISINA
La Campagne 1925/26 ayant commencé,
vous aurez dès ce jour une marchan-

, 4,se fraiche, que vous trouverez dans
tous les magasins ou à ce défaut à la

Riserie du Simplon, Martigny-Gare

Pèlerins de Notre-Dame de Lourdes
Vient de paraitre :

A. REBSOMEN

NOTRE-DAME DE LOURDES
Album du Pèlerin

L'HISTOIRE DE LOURDES — LES PÈLERINAGES
LES MALADES — LES MIRACLES
LES SANGTUAIRES DES PYRÉNÉES 

Un grand volarne de 136 pages - 126 illustrations en
héliogravure - Pri x suisse fr. 7.— . Vente en francs
francais - Demandez conditions à la LIBRAIRIE J.

JAGQUEMOUD , Corratene 20, GENÈVE.

"Ac
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Les Banques
de la Place de Martigny avisent leur clientè-
le qu'elles ont f ixé  depuis le ier décembre
broc ha in à

51 o
4 O

f é  taux des dépòts à 3 et 5 ans.

Closuit & Cie, Banque de Martigny
Banque Tissières Fils & Gie
Banque Cooperative Suisse
Banque Troillet.

ili II
31 Boulevard Cari Vogt GENÈVE Tel. Stand 44.13

expédie FRANCO
CUlsses, derriére boeuf frais fr. 2.60 le kg.
Devants, épaules boeuf frais fr. 2 30 le kg.

TANNERIE DE MARTIGNY
Près de l'infirmerie

Roduit Frères
Commerce de cuir, peaux bruies et tannées
Travati à facon de toutes sortes de cuirs et
peaux. Bon tannage à l'écorce de chéne. -Prix modérés

.__ Se recommandent.

<WIWTEBTHOUR»
Société d'Assurance sur la

V I E  '
à Winterthour

A g e n c e  g e n e r a l e
L O T  W Y E R ' / V I È G E  " ¦

UJM ESSAI VOUS CONVAINCRA

POUIR! TOUT
jJMHfóPffiilSJBBi

/ ! gras, be'le pàté, le kg. 2.75mmMmmmm ., , , , , , , , . : , , ¦,¦.,;

I 

C'EST TOUJOURS

Au NATIONAL, Martigny I
que Von trouve le

PL US GRAND CHOIX EN gj

I à  

des prix fres avantageux M
TOUS LES ARTICLES IMAGFNABLES POUR CADEAUX

OuanKté inouie | „ 1 |Aj ,«1-„ pr garfons I
de superbes JEUA Kl JOUUS el jìllettes I

Profitez Mesdames et Messieurs S

Venie réclame 1
qui sera prolongée jusqu 'à Vin décembre afin que chacnn puisse en profiter. Nom-
breux lots , Tabliers, Blouses, «Jupes, «Jupons, Jaquettes, Bon-

nets, Chapeaux, Casquettes, etc.

Rabais IO °|0 sur Bonneterie , Lingerie , Confection 1
Calendriers gratuits Se recommande A. GIRARD-RARD.

Le Magasin sera ouvert les Dimanches 20 et 27 décembre ||
te>ro»*.iiiSBBH|M8ìl|l'ilR|'H'M»M

N I C K E L
Théières, Cafetières , Sucriers
Crémiers , Plateaux , Confituriers

Articles fantaisie , etc, etc. .

Coke-RHUR , anlhracite et boulets belges , briquettes Union. Houille de'cuisine. Bois de favard et sapin , scie et 8 £ i © n Ì l © l T*S
m mmumtk U 

cou Pé" adressez-vous en toute confiance à \; A ct or „  ̂platinc> ^
«J. PSCHARO R l I P  fili  f r on t  RFY TPÌ 170 Livraisons ?apides. Sflarchan- terie. Représentan t de M.%** riunnnui I\ue UU LTOpi, DCA. 1 ei. 1 /U  dises de première qualité Jeanmalre. maison autorisée.
Pout* commandes et rensei gnements concernan t St-Maurice adressez-vous à M. Victor Grezzi , Grande Rue I rpuwèpo

UD abonaément GRATUIT an SILLON ROMAHD

•.st offert pour 1926 ;ì toi t acheteur d'un sac de 100 kg Chantaclair.
'ic-à-sec. Porcai, Avo, ou dc 50 kg ou 100 kg Lacta-veau, S'adr. à
los dé pòts, ;i défaut franco de la Fabrique des Lactas, Gland.

! ALBERT GOTTOFRBY- CHAPPAZ s
INGÉNIEUR DIPLOMÉ

BUREAU TECHNI Q UE A MARTIGNY-VILLE J
RUE DU GRAND-ST-BE1INARD '

i GENIE CIVIL : ÉTUDES - EXPERTISES - ENTREPRISES t
DIRECTION DE TRAVAUX

iiaiBBMIHIBIIHDIHIIiaiRBIIIinil¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ &¦¦¦¦¦¦

Faiences - Porcelaines - Verrerie I
Julien ADDY, Martigny-Ville I

£Jj) Avenue de la Gare, Tel. i5o l'i

iÉSil Pour vos Cadeaux I
f-f^rii"'T&fiy.Wigi vous V *rou,,8rez toujours un grand choix K
V̂ Ès\̂Mr-J^Mf 

de serv
'
ces à diner, à déjeùner, a thè, à vin, K

^̂ MMC^^* *" "lueurs > services de toilettes, garnitures |
Q& {j£**M» de cheminées , coutellerie, argenterie.

3, Cours de Rive, Genève

VELOURS SILKINA, noir et couleur, lar- 1 QC
geur , 45, en réclame t.3J

VELOURS SOIE NOIR pour chapeaux, lar- « Qfl
geur *18, eii reclame 9.3U

VELOURS ANGLAIS pour robes, noir et C Cf|
couleur , largeu r 70 cm., en réclame U.JU

VELVET ANGLAIS, la toute belle quai. pr Q Ql)
robes, coloris modem., larg. 70, en reclame U.3U

VELOURS CHIFFON SOIR NOIR pour ro- Q Cfl
bes, largeur 90 cm., en réclame J.JU

VELOURS CHIFFON SOIE, coloris moder- O CO
nes, largeur 90/100, le mètre 15.50 IL .JU

PELUCHE SOIE FAUCONNEE ET CARA-
CUL pour manteau et garnitures, largeur C CI)
115 cm., en reclame U.JU

PELUCHE MOHAIR, la toute belle qualité \1 CI]
pour manteaux , laTgeur 120, en reclame ifc.JU

DAMAS POUR DOUBLURES. grande lar- C Qflgeur, en reclame J.JU

VELOURS DE LAINE. jolis coloris, pour Q Cn
manteaux, laTgeur 150 cm., en reclame 3.JU

VELOURS GIVRE TRAVERS. haute nou-
veauté pour riches man teaux, largeur 140,f i  tj fl
en réclam e 16.JU

—: STOCK ENORME EN SOIERIES :—

Demandez nos Echantillons

EXAMEN de la VUE
et conseils gratuits par M. Emile Treuthardt
opticièn-spécialiste (30 années de pratique), se met a
la disposition des personnes qui désirent des liniettes
etpince-nez rnodernes munis de verres irréprochables.

Recoit à
Vouvry Jaadi 3 decente de 10 à 12 h. Hotel de Vouvry
Monthey Jeudi 3 décembre de 14 à 16 h. Hotel dn Ceri
Troiston-pnts Jeudi 3 décembre de 18 a 20 b. Auberge Communale
Champéry Vendredi 4 décembre de 9 al i  b. Hotel de Champéry
Illiez Vendiedi 4 décembre de 12 à 16 b. Auberge Communale
Orsières Samedi 5 décembre de 10.30 à 12 li. Hotel du St-Bernard
St-Maurice Samedi 5 décembre de 14 a 16.30 h. Hotel de la Gare

Emile Treuthardt, opticien, Lausanne, Les Ifs, St.-Roch.
Téléphone 45.49

¦nunBHBssK B în

I BOUCHERIE ROUPH I
a Rue de Carouge 30 Téléphone Stand 2059 I
S GENÈVE §'§ EXPÉDITIONS : f
3 Cuisse ou derriére entiers depuis fr. 2 00 m
M Devant entier depuis Ir. 2.30 g>
a Désossé pour saucisses depuis Ir. 2X0

Chevelure magnifique et abontianf e par le
Sang cfle Bouleau

Réussit on tout autre produit a échoué. Plusieurs
milliers d'attestations et commandes supplémentai-
res. Orand flacon , Fr. 3.75 Shampooine; au sang de
Bouleau , le meilleur 30 ct. Crème de sang de Bouleau
pour cuir chevelu see fr. 3.- et fr. 5.- le pot . Fin sa-
von de toilette à l' arnica , fr. 1.20. Dans pharmacies ,
drogueries , parfumerie , Salons de coiffeurs , ou à la
Centrale des Herbes des Alpes , au St-Gothard , Faido.

BRUTTIN & Cie
BANQUE

Sion et Monthey

Bons €*\& dépol
à 3 ou 5 ans

COMPTES à TERME
COMPTES-COURANTS .

aux meilleures conditions
— TOUTES OPÉRATIONS DE BANQ UE —

Delachaux & Niestlé S. A
Editeurs. — NEUCHÀTEL

vieni de paraTtre
J. JACCOTTET

US UH! Ditti LA lllll l
illustre de 76 planches en couleurs de Paul
ROBERT fils , et de 47 dessins à la piume. Un
beau volume in 8°, relié toile fr. 30.— (Pour faci-
liter l'acquisition de cet ouvrage , on accepté aussi
des versements mensuels de fr. 5—)

Ce beau livre , du à la piume experte de M. J.
Jaccottet , est puissamment anime par les magni-
fiques planches en couleurs du jeune peintre Paul
ROBERT . Cet artiste , a l'exemple de son pére
Leo-Paul Robert , le regretté peintre , des oiseaux
et des chenilles , allie la vérité scientifique à la
poesie de la nature.

1I|S«|A B°HefoeriQehGvaiine
W ili 1131 moderne

i „ U «K, *«,.,«;COQ..P Mercerie 1. LAUSANNELe bon tournisseur D .,». ,Bouilli avec os. le kg. 1.5»
A. SCOSSA Roti , le q., sans os. 1. k. 2.50

Saucisses, saucissons. le kg
2.20 : Salamis, le kg. 3.50
Salamet tis, la douz. 2.— fr

M  ̂
RT | G N Y saucisses, saucissons. ie Kg.

T«i6phons ai -.20 : Salamis, le kg. 3.50.
Assortiment de vins rouges Salamettis, la douz 2— fr.
etblancs.Importation directe Viande fumèe, le kg 2.50
Maisontràseonnuoot- decontiam*» Kfe

d
^°S^,

c
&

Bouilli avec os. le kg. 1.60 F. COURVOISIER.Bouilli avec os. le kg.
Roti, sans os, le kg.
Viande fumèe sans os.
Saucisses et saucissons,
Salamis. le kg.
Gendarmes (gros) la p.
Viande désossée p. charcute-
rie de particuliers, le kg. 2.—
Expéditions. Demi-port payé

Vins nouveaux
Blanc Italie

Rouge Lambnisco doux
GRANDS ARRIVAGES

A. ROSSA
VINS — MARTIGNY
Maison de confiance.

Beartene [Mine Centrale
Louve 7 H. Verrey Lausanne

Urtatene Gostave BORIR
5. Palud. 5 Lausanne
expédie ses délicieux :
Jambonneaux fumés à fr.

3— le kg.
Baioues (maigre) à fr . 3.—

le kg.
Lard gras à fr. 2.80 le kg.
Saucisson ménage, extra à

fr. 4 le kg.
Marchandise d. pays, Irc qua.

Viande bon marche
Bouilli avec os, le kg. 1.50
Roti sans os. le kg. fr. 2.50
Viande fumèe, le kg. fr. 2.5»
Salami. le kg. fr. 3.50
Saiamettis. la douz. fr. 2 
Viande désossée p. charcute-
rie de particuliers le kg. 2.—
BOUCHERIE CHEVALINE

LAUSANNOISE
Ruelle du Gd-Pont 18.

Demi-port payé. Tel. 35.05

J&fgerofiom
Seulement j eudi 3 décembre,
de 9 - 1 Y h.. j'achète à des
prix particulièrement élevés
à Box. Hotel Central, Salle
du Bas. de vieilles et nou-
velles dents artificie lles. ainsi
que




